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ACADEMIE
DE STRASBOURG




OLYMPIADES LATIN-GREC 2016
Notre manifestation désormais traditionnelle revient cette année ! elle s’adresse aux collégiens et lycéens latinistes et hellénistes de la REGIO et comporte deux concours distincts : Ludi Olympii (collèges) et Inventio (lycées), qui porteront cette année sur le thème de la cuisine.
I. LUDI OLYMPII (COLLEGES) 
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 Pas de finale cette année !

Votre défi est le suivant : réunir vos élèves latinistes et/ou hellénistes au sein de votre établissement pendant une ou deux heures pour une épreuve élaborée par nos soins.

Les participants auront des exercices théoriques, ludiques et créatifs à réaliser, par équipes de 2, au sein de chaque niveau. 

Le professeur peut librement adapter les épreuves initiales à son groupe et à son programme.

QUE FAUT-IL FAIRE ? 

Demander les sujets (adresse ci-dessous) 
Organiser matériellement l’épreuve, assortie ou non d’un goûter, d’une animation destinée à promouvoir l’option… selon votre choix.

II. LE CONCOURS  INVENTIO (LYCEES) 

Il s’agit d’un concours d’écriture  d’invention réservé aux lycéens (seconde à terminale).
date limite d’envoi des copies : lundi 2 mai 2016
QUE FAUT-IL FAIRE ?

Avec l’autorisation de votre chef d’établissement, envoyer une ou plusieurs écritures d’invention, individuelles, par équipes (effectif libre), par section et/ou par établissement pour le lundi 2 mai, le cachet de la poste faisant foi, au lycée RIBEAUPIERRE, 12 rue du Château 68230 RIBEAUVILLE*  en précisant le lycée d’origine, le ou les noms d’auteurs, leur classe, ainsi que le nom et les coordonnées du professeur de langues anciennes qui encadre le ou les lycéen(s) candidat(s), e-mail et téléphone compris. 
*Documents envoyés par mail admis jusqu’au mercredi 4 mai à : virginie.coassin@free.fr
Contact : 
COURRIER : 
Madame Virginie Coassin 
Lycée Ribeaupierre

12 rue du Château 
68150 RIBEAUVILLE
COURRIEL : virginie.coassin@free.fr 

TELEPHONE : 03 89 86 15 19 
Inventio

Martial (vers 40 - vers 104), Epigrammes, X, 48, Le poète prépare un dîner

	La troupe consacrée à la génisse de Pharos annonce la 

huitième heure et la garde armée de javelots rentre dans 

ses quartiers. C'est l'heure où la température des bains 

est modérée, tandis qu'à la septième ils dégagent encore 

une vapeur excessive et qu'à la sixième la chaleur est trop 

forte aux thermes de Néron. Stella, Népos, Canius, Céréalis, 

Flaccus, je vous invite. Ma table est à sept places. 

Nous sommes six. Ajoutons-y Lupus. Ma fermière m'a 

apporté des mauves laxatives et des produits variés de 

mon jardin, entre autres de la petite laitue, des poireaux

à fendre. Il ne manque pas la menthe flatueuse, ni la 

roquette aphrodisiaque. Des tranches d'œufs durs couronneront des anguilles bardées de rue, et il y aura aussi des tétines de truie, arrosées d'une saumure de thon. Ce ne 

sont là que hors d'œuvre. Comme petit dîner dans le grand 

et faisant à lui seul un service, on apportera un chevreau 

soustrait à la gueule cruelle du loup. Puis des hachis, qui 

n'auront pas besoin du couteau du maître d'hôtel et la 

fève des prolétaires et des choux nains. En outre, un 

poulet et un jambon, survivant de trois soupers. Au 

dessert, je vous donnerai des fruits doux et du vin de 

Nomente sans dépôt, qui a été mis en bouteille sous le 

second consulat de Frontinus. Ajoutez-y des plaisanteries 

sans fiel, une liberté qui ne craigne rien du lendemain, 

pas un mot que l'on regrette d'avoir prononcé. Mes convives 

pourront parler de Prasinus, de Venetus. Les santés 

que nous porterons ne compromettront personne.

(Traduction: Œuvres complètes de M. V Martial avec la traduction de MM. V. Verger , N. A Dubois et J. Mangeart nouvelle édition, revue  par MM. Félix Lemaistre et N.A Dubois, Paris, Garnier frères,  1864)
	Nuntiat octavam Phariae sua turba juvencae, 

Et pilata redit iamque subitque cohors. 

Temperat haec thermas, nimios prior hora vapores 

Halat, et inmodico sexta Nerone calet. 

Stella, Nepos, Cani, Cerialis, Flacce, venitis ? 

Septem sigma capit, sex sumus, adde Lupum. 

Exoneraturas ventrem mihi vilica maluas 

Adtulit et varias, quas habet hortus, opes, 

In quibus est lactuca sedens et tonsile porrum, 

Nec deest ructatrix menta nec herba salax ; 

Secta coronabunt rutatos ova lacertos, 

Et madidum thynni de sale sumen erit. 

Gustus in his ; una ponetur cenula mensa, 

Haedus, inhumani raptus ab ore lupi, 

Et quae non egeant ferro structoris ofellae, 

Et faba fabrorum prototomique rudes ; 

Pullus ad haec cenisque tribus iam perna superstes 

Addetur. Saturis mitia poma dabo, 

De Nomentana vinum sine faece lagona, 

Quae bis Frontino consule trima fuit. 

Accedent sine felle joci nec mane timenda 

Libertas et nil quod tacuisse velis : 

De prasino conviva meus venetoque loquatur, 

Nec facient quemquam pocula nostra reum.


Pline (62 – vers 113), Lettres, V, VI, 36-39

(Dans cet extrait, Pline le jeune décrit la salle à manger d’été de sa villa de Toscane, où il s’est retiré pour la saison chaude.)
	A l'extrémité un lit de table en marbre blanc est abrité par une treille, que soutiennent quatre colonnettes en marbre de Caryste. De ce lit s'échappe de l'eau, comme si le poids de ceux qui y sont couchés la faisait jaillir; de petits tuyaux la versent sur une dalle creusée, un gracieux bassin de marbre la retient, et règle d'une manière invisible son écoulement, de façon qu'il est toujours plein sans déborder. Le guéridon des entrées et les mets les plus lourds se mettent sur le bord du bassin, les plus légers flottent dans des corbeilles en forme de barques et d'oiseaux. En face une fontaine verse et recueille l'eau en même temps, car l'eau après s'être élancée retombe sur elle-même, et par deux ouvertures qui se touchent elle est absorbée, puis jaillit tour à tour. En face du lit de table un petit pavillon lui donne autant d'agrément qu'il en reçoit. Il est tout brillant de marbre, sa porte fait un avancement et se termine dans la verdure ; de ses fenêtres supérieures et inférieures il voit d'en bas ou d'en haut d'autres verdures. Puis un boudoir semble s'enfoncer à la fois dans la même chambre et en être séparé. Il a un lit et des fenêtres tout autour; cependant la lumière y est tamisée par les ombrages qui l'environnent. Car une treille touffue couvrant le toit, s'élance et monte jusqu'au faite. On croirait être couché là comme dans un bois, sauf qu'on n'y sent pas la pluie ainsi que dans les bois. (Traduction: C. SICARD, Pline le Jeune. Lettres, livres I à V, t. I, Paris, Garnier, 1954)
	In capite stibadium candido marmore vite protegitur ; vitem quattuor columellae Carystiae subeunt. Ex stibadio
 aqua velut expressa cubantium pondere sipunculis effluit, cavato lapide suscipitur, gracili marmore continetur atque ita occulte temperatur, ut impleat nec redundet. Gustatorium graviorque cena margini imponitur, levior naucularum et avium figuris innatans circumit. Contra fons egerit aquam et recipit ; nam expulsa in altum in se cadit junctisque hiatibus et absorbetur et tollitur. E regione stibadii adversum cubiculum tantum stibadio reddit ornatus, quantum accipit ab illo. Marmore splendet, valuis in viridia prominet et exit, alia viridia superioribus inferioribusque fenestris suspicit despicitque. Mox zothecula refugit quasi in cubiculum idem atque aliud. Lectus hic et undique fenestrae, et tamen lumen obscurum umbra premente. Nam laetissima vitis per omne tectum in culmen nititur et ascendit. Non secus ibi quam in nemore jaceas, imbrem tantum tamquam in nemore non sentias. 


Pétrone (dates incertaines), Satyricon, 31 et 40

	[31] XXXI. OU L'ON SERT LES HORS-D'OEUVRE. Après lui avoir exprimé toute notre reconnaissance pour tant de bonté, nous rentrons dans la salle. Arrive ce même esclave pour lequel nous venions d'intercéder. Il nous comble de vigoureux baisers, dont nous restons ahuris, et nous exprime toute sa reconnaissance. « Bref, conclut-il, vous saurez bientôt à quel homme vous avez rendu service : c'est moi qui verse le vin du maître et je saurai en disposer. » Nous prenons place enfin à la table. Des esclaves égyptiens nous versent sur les mains de l'eau de neige ; d'autres suivent qui nous lavent les pieds et nous font les ongles avec une dextérité rare. Et bien loin de s'acquitter en silence de cette fastidieuse besogne, ils s'accompagnaient en chantant. Il me prit fantaisie de vérifier si toute la domesticité chantait. Je demande donc à boire. L'esclave très empressé qui me sert me gratifie en même temps d'un aigre refrain. Et tous, en donnant ce qu'on leur demandait, en faisaient autant. On pouvait se croire dans un chœur de pantomime plutôt qu'à la table d'un bourgeois. On apporte alors l'entrée, qui était vraiment somptueuse, car tout le monde était à table, excepté le seul Trimalcion, auquel, de par un usage nouveau, on avait réservé la place d'honneur. Sur le plateau des hors-d'œuvre était un petit âne en bronze de Corinthe portant un bissac qui contenait des olives d'un côté blanches, de l'autre noires. Il avait sur le dos deux plats d'argent sur le bord desquels était gravé le nom de Trimalcion avec les poids de l'argent. Des surtouts en forme de ponts supportaient des loirs accommodés avec du miel et des pavots. Il y avait aussi, posées sur un gril d'argent, des saucisses grésillantes et, sous le gril, des prunes de Syrie avec des grains de grenade.

[…] 

[40] XL. ENTRÉE D'UN SANGLIER. Bravo ! crions-nous tous en chœur, et levant la main ; nous jurons qu'Hipparque et qu'Aratus ne sont pas hommes à mettre en parallèle avec notre hôte. Mais les serviteurs font leur entrée et posent sur les lits des tapis, où sont représentés des filets, des piqueurs avec leurs épieux, enfin tout l'attirail de la chasse. Nous ne savions pas à quoi nous attendre quand un grand bruit se fit hors de la salle. Et aussitôt des chiens de Laconie s'y précipitèrent en courant autour de la table. A leur suite venait un plateau sur lequel se carrait un sanglier de la plus forte taille. Il était coiffé d'un bonnet d'affranchi, et de ses défenses pendaient deux corbeilles, en branches de palmier, pleines, l'une de dattes de Syrie, l'autre de dattes de la Thébaïde. Il était entouré de marcassins, faits de pâte cuite au four qui, comme tendus vers les mamelles, indiquaient que c'était une laie. Nous fûmes autorisés à les emporter. Pour dépecer ce sanglier, ce ne fut pas ce Coupez qui avait servi les volailles qui se présenta, mais un barbu très grand, aux jambes entourées de bandelettes et portant un habit de chasseur. Tirant son couteau de chasse, il en donna un grand coup dans le flanc du sanglier : par la plaie béante sort un vol de grives. Des oiseleurs étaient là avec des gluaux qui, en un instant, s'emparèrent des oiseaux volant autour de la salle. Trimalcion en fait donner un à chacun de nous, et il ajoute : « Voyons un peu de quelle sorte délicate de glands se nourrissait ce gourmand. » Aussitôt des esclaves s'emparent des corbeilles suspendues aux défenses et distribuent par portions égales les dattes de Syrie et de Thébaïde aux soupeurs.

(Le Satyricon / trad.nouv. et complète, avec introd. et notes par Louis de Langle... Paris : Bibliothèque des curieux, 1923 305 p. : pl. ; in-8 Collection : Les maîtres de l'amour)


	[31] (XXXI) Obligati tam grandi beneficio cum intrassemus triclinium, occurrit nobis ille idem servus, pro quo rogaveramus, et stupentibus spississima basia impegit gratias agens humanitati nostrae". Ad summam, statim scietis, ait, cui dederitis beneficium. Vinum dominicum ministratoris gratia est". Tandem ergo discubuimus, pueris Alexandrinis aquam in manus nivatam infundentibus, aliisque insequentibus ad pedes ac paronychia cum ingenti subtilitate tollentibus. Ac ne in hoc quidem tam molesto tacebant officio, sed obiter cantabant. Ego experiri volui an tota familia cantaret, itaque potionem poposci. Paratissimus puer non minus me acido cantico excepit, et quisquis aliquid rogatus erat ut daret. Pantomimi chorum, non patris familiae triclinium crederes. Allata est tamen gustatio valde lauta ; nam jam omnes discubuerant praeter ipsum Trimachionem, cui locus novo more primus servabatur. Ceterum in promulsidari asellus erat Corinthius cum bisaccio positus, qui habebat olivas in altera parte albas, in altera nigras. Tegebant asellum duae lances, in quarum marginibus nomen Trimalchionis inscriptum erat et argenti pondus. Ponticuli etiam ferruminati sustinebant glires melle ac papavere sparsos. Fuerunt et tomacula supra craticulam argenteam ferventia posita et infra craticulam Syriaca pruna cum granis Punici mali.

[…]

[40] (XL) "Sophos!" universi clamamus, et sublatis manibus ad camaram juramus Hipparchum Aratumque comparandos illi homines non fuisse, donec advenerunt ministri ac toralia praeposuerunt toris, in quibus retia erant picta subsessoresque cum venabulis et totus venationis apparatus. Necdum sciebamus {quo} mitteremus suspiciones nostras, cum extra triclinium clamor sublatus est ingens, et ecce canes Laconici etiam circa mensam discurrere coeperunt. Secutum est hos repositorium, in quo positus erat primae magnitudinis aper, et quidem pilleatus, e cuius dentibus sportellae dependebant duae palmulis textae, altera caryatis, altera thebaicis repleta. Circa autem minores porcelli ex coptoplacentis facti, quasi uberibus imminerent, scrofam esse positam significabant. Et hi quidem apophoreti fuerunt. Ceterum ad scindendum aprum non ille Carpus accessit, qui altilia laceraverat, sed barbatus ingens, fasciis cruralibus alligatus et alicula subornatus polymita, strictoque venatorio cultro latus apri vehementer percussit, ex cujus plaga turdi evolauerunt. Parati aucupes cum harundinibus fuerunt, et eos circa triclinium volitantes momento exceperunt. Inde cum suum cuique jussisset referri, Trimalchio adjecit: "Etiam videte, quam porcus ille silvaticus lotam comederit glandem". Statim pueri ad sportellas accesserunt quae pendebant e dentibus, thebaicasque et caryatas ad numerum divisere cenantibus.


Athénée de Naucratis (vers 170 – vers 230), Les Deipnosophistes, ou Banquet des sages, livre I, chapitre 6.

	Le sophiste qui courait les festins avec avidité, dit alors : Cléarque raconte que Charmus de Syracuse faisait, à chaque espèce de mets qu'on présentait dans les plats, des applications ingénieuses, soit de proverbes, soit de vers anciens. Par exemple, si l'on servait un poisson, il rappelait ce vers d'Euripide : « Je viens ici après avoir quitté les gouffres salés de la mer Egée. » Si l'on servait des coquillages, appelés buccins, il leur adressait ce vers d'Homère : « Je vous salue, hérauts, messagers de Jupiter. » Servait-on des intestins ? il appliquait ce vers d'Euripide : (4b) « Tripes entortillées, et rien de bon ! » Si c'était un petit calmar bien arrosé d'huile et de vinaigre, il lui disait : « Que tu montres d'intelligence ! « Quant à la sauce piquante qui accompagnait la blanchaille, il disait d'un ton grondeur : « Tu ne m'ôteras pas ce fretin? « A une anguille écorchée, il adressait ces mots (pris d'Euripide) : « Elle n'a plus la boucle ronde qui la couvrait... » Athénée dit qu'il y avait à la table de Larensius plusieurs convives qui apportaient pour leur écot de semblables passages, mis en réserve dans leurs portefeuilles.

(traduction de Lefebvre de Villebrune, 1789)


	ὁ τρεχέδειπνος, φησί, σοφιστής. Κλέαρχός φησι Χάρμον τὸν Συρακούσιον εὐτρεπίσθαι στιχίδια καὶ παροιμίας εἰς ἕκαστον τῶν ἐν τοῖς δείπνοις παρατιθεμένων· εἰς μὲν τὸν ἰχθύν· ἥκω λιπὼν Αἰγαῖον ἁλμυρὸν βάθος, εἰς δὲ τοὺς κήρυκας· χαίρετε, κήρυκες, Διὸς ἄγγελοι, εἰς δὲ τὴν χορδήν· ἑλικτὰ κοὐδὲν ὑγιές, εἰς δὲ τὴν ὠνθυλευμένην τευθίδα· σοφή, σοφὴ σύ, εἰς δὲ τὸ ἐν τοῖς ἑψητοῖς ὡραῖον· οὐκ ἀπ´ ἐμοῦ σκεδάσεις ὄχλον, εἰς δὲ τὴν ἀποδεδαρμένην ἔγχελυν· οὐ προκαλυπτομένα βοστρυχώδεα. τοιούτους πολλούς φησι τῷ Λαρηνσίου παρεῖναι δείπνῳ, ὥσπερ συμβολὰς κομίζοντας τὰ ἀπὸ τῶν στρωματοδέσμων γράμματα. 




Sujet. 

Maximus vient d’hériter d’une grosse fortune ; il décide de la dépenser dans un banquet. Imaginez ce banquet.

Sur les murs de son triclinium, notre hôte aura fait peindre des maximes, en grec et/ou en latin,  qui reflètent ses principes de vie.

Annexes (à distribuer ou pas, au choix !)

Nicole Blanc, Anne Nercessian, La Cuisine Romaine Antique, « chapitre IV, Côté ‘’triclinium’’ », 1992.

Le déroulement du dîner

Les convives n’ont ni assiette, ni couteau, ni fourchette : ils se servent dans les plats, déposés sur la petite table centrale. Ceux-ci n’arrivent pas l’un après l’autre, à la queue leu leu comme aujourd’hui, mais regroupés par service. 

On commence par la gustatio, qui correspond à nos hors d’œuvre, et qui est traditionnellement composée d’œufs, de verdure, de légumes, de poissons en saumure et, pour les repas chics, de crustacés, huîtres, coquillages divers. Il s’agit donc essentiellement de plats froids.

C’est ensuite la cena proprement dite, prima mensa  - littéralement ‘’première table’’ –où l’on sert les légumes, les viandes et les poissons, rôtis ou bouillis, accompagnés de sauces et assaisonnement variés.

Viennent ensuite les desserts, la secunda mensa, dans les repas classiques : le plus souvent des fruits, quelquefois des gâteaux, mais aussi des mets salés, olives, lupins destinés à accompagner le vin qui continuera à être servi après que les convives auront fini de dîner.

Résumé d’après Maurice Rat, Aide-Mémoire de grec, Nathan, 1965, page 68 « La Journée du grec ».

Deipnon : dîner, repas principal, comportant parfois avec les hors d’œuvre deux services (prôtai trapezai « première table », deuterai trapezai, « deuxième table), suivis d’un dessert (fruits, pâtisseries au pavot ou au miel). 

Aux jours de fêtes, le dîner se prolonge en symposion : les esclaves apportent le vin mélangé d’avance d’eau dans de grands verres nommés cratères (c’est-à-dire  « vases du mélange ») : on y puise avec des sortes de louches ou oenochoés « versoirs à vin », et l’on répartit le vin ainsi puisé dans des coupes (cyathoi). On se livre à des jeux d’esprit (énigmes, devinettes) et à des jeux d’adresse. Des joueuses de flûte, des acrobates, des acteurs apparaissent parfois dans ces spectacles.

� Il s’agit d’un lit unique en forme de fer à cheval
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